
 A/ Une nouvelle religion divise l’Europe 

 

III/ DE NOUVELLES MANIÈRES 
DE CROIRE 
 



 

L’Humanisme critique également la 

manière de croire. 



 

Certains protestent contre la manière de croire de l’Eglise catholique : 

ce sont les protestants et ils veulent la réformer. C’est la réforme. 



 

En 1517, un moine allemand 

Martin Luther publie les 95 Thèses 

dans lesquelles il dénonce la 

vente des indulgences 

(Indulgences: pardon total ou 

partiel accordé par l’église en 

échange de sommes d’argent)  

par l’Église et veut réformer le 

clergé. 

Le pape a ici 2 têtes : 

la sienne et celle du 

diable. 



 

Luther refuse l’autorité du pape, ne conserve que 2 des 7 

sacrements (baptême et communion), et il  remplace les « prêtres » 

par des pasteurs qui peuvent se marier. 

Selon le protestant Jean Calvin, Dieu a déjà choisi ceux qu’il 

veut sauver : seule la foi compte et non les bonnes actions. 



 



 

Face à la sévérité des protestants, 

l’Eglise catholique réaffirme ses 

dogmes et cherche à impressionner les 

fidèles en montrant sa puissance. 



 

C’est la contre-réforme et la 

naissance de l’art baroque. 



 

Le protestantisme se diffuse en Europe. 



 

En 1562, des catholiques tuent des 

protestants dans leur temple : c’est le 

début des guerres de religion en France. 



 A/ Une nouvelle religion divise l’Europe 

 

 B/ La France en crise : les guerres de 

religion. 

III/ DE NOUVELLES MANIÈRES 
DE CROIRE 
 



 

La France se divise. En 1572, pour 

réconcilier les 2 camps, un mariage est 

organisé à Paris entre la fille de la reine et 

le chef des protestants, Henri de Navarre. 



 

Mais les protestants sont massacrés : c’est la Saint-Barthelémy. 



 

Le roi ne contrôle plus son royaume. 



 

Lorsque le roi meurt, son plus 

proche descendant est … 

Henri de Navarre, le chef des 

protestants ,alors même que 

le roi de France doit protéger 

la religion catholique. 

 

Henri IV renonce à la religion 

catholique et reconquiert son 

royaume.  

 

Il met fin aux guerres de 

religions par l’édit de Nantes 

en 1598. Les protestants sont 

tolérés. 


